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Zoom sur les activités de FEBS 

Interview avec Constant Claudymir – psychologue à FEBS 

Constant Claudymir, quelles sont vos fonctions et activités 
au sein de FEBS ?   Je suis le psychologue de l’ONG, membre 
de la section technique. J’assure les consultations psychologi-
ques avec les personnes affectées et infectées par le VIH. Je suis 
responsable des sessions de conseil post test et du suivi psy-
chologique des Personnes vivant avec le VIH (PVVIH), je forme 
les assistants sociaux, les membres de FEBS, et les groupes de 
support sur le suivi psychologique et j’assure des visites à do-
micile. 

Pourriez-vous nous expliquer l’historique de FEBS et ses 
activités présentes ?   La naissance de FEBS date de 1998, 
Mme Esther Boucicault a été la première Haïtienne a témoigner 
de sa séropositivité. A l’époque, madame Boucicault a beau-
coup souffert de la stigmatisation, du rejet et a surmonté cela 
grâce à l’appui familial qu’elle a reçu. Elle a alors souhaité offrir 
à d’autres le soutien qu’elle-même avait reçu c'est-à-dire un 
soutien moral et psychologique et l’accès aux médicaments. 
FEBS s’est ouvert en Artibonite avec pour mission « d’améliorer 
la qualité de vie des PVVIH en leur donnant accès au support 
psycho-social et en facilitant l’accès aux médicaments».   

Qu’elle est la valeur ajoutée de FEBS par rapport à d’autres 
ONG ?  Le point fort de FEBS est le charisme et la personnalité 
de sa présidente, Mme Bou-
cicault, qui transmettent le 
message que FEBS met l’ac-
cent sur la personne, la vie 
humaine. D’ailleurs notre 
slogan est «  le SIDA n’est 
pas une fin en soi mais le 
commencement d’une 
nouvelle façon de vivre ». 
Notre valeur ajoutée est la 
lutte que nous menons 
pour la solidarité et la justi-
ce sociale envers les PVVIH. 

Programme TB Série 9 -  Formation de bacilloscopistes 
Dans le cadre de la Lutte contre la Tuberculose, le Laboratoi-
re National de Santé Publique (LNSP) a pour mission d’assu-
rer la qualité des examens d’expectoration réalisés dans tout 
le réseau de laboratoires de microscopie.  Le projet d’Assu-
rance Qualité du LNSP embarque trois volets : le contrôle de 
qualité, l’évaluation externe de la qualité et l’amélioration 
continue de la qualité. Cette responsabilité incombait jusqu’à 
présent au niveau central, entravant ainsi une couverture 
nationale.   

Le LNSP veut à présent décentraliser la composante Evaluation Externe de la Qualité en adop-
tant une stratégie de décentralisation basée sur  l’implantation de 5 laboratoires départemen-
taux au niveau desquels seront engagés des bacilloscopistes relecteurs pour assurer la relec-
ture des lames. Cette catégorie de personnel n’existant pas encore dans le programme TB, le 
LNSP a décidé de recruter des techniciens de laboratoire et de leur faire suivre une formation.   

Équipe de FEBS 

Editorial du Coordonnateur,  Ibrahim Faria, MD, MBA 
 

Chers collègues, collaborateurs et compagnons de lutte 
contre le VIH/Sida et la Tuberculose, 

La parution de ce 2e Bulletin coïncide avec le lancement 
de la campagne mondiale sur le VIH/Sida : « Zéro nouvelle 
infection, Zéro discrimination, Zéro décès lié au Sida ».  

En effet, le nombre de personnes vivant avec le VIH 
(PVVIH) sous traitement ARV n’a jamais été aussi important, 
en raison d’un meilleur accès aux traitements et aux efforts 
consentis par la communauté internationale, les gouverne-
ments, les acteurs de la société civile et les communautés. 
Le Fond Mondial (FM) en tant que mécanisme multilatéral 
de financement reste l’un des majeurs pourvoyeurs de res-
sources pour la lutte contre le  VIH, la Tuberculose et le Pa-
ludisme.  

De 2003 à fin 2011, ce sont un peu plus de  200 millions 
USD de subvention qui ont été accordés à Haïti par le FM. 
Sur 2 trimestres de 2011, les subventions du FM ajoutées à 
celles de partenaires tels que PEPFAR et aux contributions 
du Gouvernement haïtien ont permis la prise en charge 
sous traitement ARV d’environ 32 000 PVVIH, la distribution 
de 9,5 millions de  préservatifs, ainsi que la détection et 
déclaration d’environ 3 700 cas positifs tuberculeux. Certes 
ces chiffres sont éloquents ; néanmoins, l’accès universel 
aux soins et aux services de prévention reste un grand défi.  
Pour relever ce défi, dans un contexte où les soubresauts de 
la crise financière n’épargne pas le FM, nous sommes 
contraint à être plus efficients dans nos interventions, plus 
centrés sur les actions produisant le meilleur impact, plus 
novateurs dans la recherche du financement alternatif et 
l’élaboration de stratégies de lutte.   

Malgré tout, nous gardons espoir car sur le terrain, les SRs 
continuent de faire la différence. C’est l’occasion pour nous 
de les remercier et aussi de souhaiter une bonne et heureu-
se année 2012 à tous et à toutes.  
 Dans ce numéro, nous avons donné la parole aux acteurs 
de terrain : FEBS, FOSREF et VDH qui axent leurs interven-
tions respectivement sur les PVVIH, les travailleuses de sexe 
et les jeunes.  



Programme TB Série 9 -  
Formation de bacilloscopistes 

(suite) 
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Les programmes TB et RCC en chiffres 

Le programme PNUD/Fonds Mondial de Lutte contre la Tuberculose a contribué aux résultats suivants : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le programme PNUD/Fonds Mondial de Lutte contre le VIH/SIDA a contribué aux résultats suivants : 

 
 
 
 
 
 
 

Le LNSP a donc procédé en ses locaux à la 
formation de 15 bacilloscopistes relecteurs. 
Les intervenants de cette formation étaient 
le chef de service et techniciens de mycobac-
tériologie, et les médecins expérimenté sur 
la TB travaillant au LNSP. L’objectif de cette 
formation était d’habiliter les bacilloscopis-
tes relecteurs à assurer la relecture des frottis 
réalisés dans le réseau de laboratoires, selon 
les normes et standards internationaux de 
l’Evaluation Externe de la Qualité d’un pro-
gramme de tuberculose 

Quinze candidats techniciens de laboratoire 
identifiés pour le poste de bacilloscopistes 
relecteurs ont bénéficié de cette formation 

dont les 11 meilleurs notés ont été retenus 
pour la deuxième semaine puis recrutés 
comme bacilloscopistes relecteurs par le 

programme de Lutte contre la Tuberculose 
financé par le PNUD/FM.  
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Pourriez-vous nous citer un succès de FEBS que l’appui du Fonds Mon-
dial a permis ? Le plus grand succès que nous avons est que les PVVIH  
arrivent à assumer leur maladie, n’ont plus peur de témoigner de leur séro-
positivité. Grâce à l’appui psychosocial que FEBS offre aux PVVIH à travers 
des séances individuelles, des groupes de support, etc.  
 

Selon vous, quelles sont les perspectives futures de FEBS ? FEBS envisa-
ge d’élargir sa couverture géographique sur l’Artibonite, d’améliorer l’ac-
cès aux ARV en partenariats avec les services médicaux, et poursuivre l’ap-
pui psychologique des PVVIH.  FEBS envisage également de créer un or-
phelinat pour les enfants orphelins d’un parent séropositif, développer 
l’appui à l’insertion économique des PPVIH par l’apprentissage de métiers.  
 

Une dernière question, quelles ont été les activités de FEBS lors de la 
Journée internationale de Lutte contre le SIDA ?  Le 1er décembre, FEBS 
a réalisé une activité sur Port-au-Prince à travers la plateforme haïtienne 
des Associations de PVVIH dont 
Mme Boucicault est présidente. 
Les Associations de PVVIH ont 
organisé une marche pour dé-
poser au Parlement un projet 
de Loi de défense des Droits 
des PVVIH. Le sentiment géné-
ral est l’espoir d’avoir franchi 
une étape  dans la lutte contre 
la stigmatisation et en faveur 
des droits des PVVIH. 
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Zoom sur les activités de FEBS (Suite) 
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La FOSREF est une ONG haïtienne, dont la mission est de 
promouvoir et d’offrir des services de santé de la reproduc-
tion/santé maternelle/prévention/traitement de IST/VIH/
SIDA à la population haïtienne, et d’améliorer les condi-
tions de vie des familles haïtiennes à travers des actions sur 
l’environnement, l’éducation professionnelle, le support 
psychosocial aux groupes vulnérables, etc.… Dans le cadre 
de son programme national de prévention du VIH/SIDA, les 
travailleuses de sexe et leurs clients représentent l’une des 
grandes priorités de la FOSREF qui a développé un pro-
gramme de prévention du VIH/SIDA auprès de ces travail-
leuses de sexe dénommé : Programme LAKAY FOSREF.   

Les objectifs clefs du programme Lakay en faveur des TS 
sont de  réduire la prévalence et l’incidence des IST/VIH/
SIDA; provoquer des changements de comportements 
sexuels ; et de contribuer à leur réinsertion sociale. 

Les trois composantes clefs du programme Lakay  
sont: « changements de comportements »; « services / soins 
médicaux / cliniques »; et « insertion Sociale / assistance 
psychosociale ».  

La stratégie d’interventions pour le changement de com-
portement est l’éducation par les paires pour les TS au ni-
veau des 11 centres cliniques de la FOSREF, permettant 
ainsi d’atteindre un plus grand nombre de TS au niveau de 
la communauté et les sensibiliser en toute confiance, sans 
éveiller craintes ou doutes sur les  intentions du projet.  

Les sessions de formation des paires éducatrices travailleu-
ses de sexe comportent deux volets. Le premier volet 
« santé sexuelle / Reproductive »  où sont débattus  le com-
portement sexuels responsables/ négociation sexuelle, 
prévention des IST, prévention du VIH/SIDA, etc. Le second 
volet « Communication », où l’on retrouve les techniques 
de  communication interpersonnelle, d’animation de grou-
pes, préparation et réalisation de séance de sensibilisation, 
etc.    Après la formation, les TS formées portent le nom de 

Paires Educatrices 
(Leaders) et devien-
nent de véritables 
agents du change-
ment de comporte-
ment auprès de leurs 
paires.  

Ces paires éducatrices 
formées ont pour 
mandats de transmet-
tre les informations 
auprès des TS par le 

biais de sessions de sensibilisation dans la communauté, 
dans les points de prostitution, ou dans les centres cliniques 
de la FOSREF. Elles sont aussi en charge d’approvisionner 
les TS en préservatifs au niveau des points de prostitution et 
interviennent également dans le référencement de TS ainsi 
que dans les processus d’accueil des TS dans les centres 
cliniques LAKAY. Elles appuient les services conseils pour TS 
pour les cas de viol, et autres formes d’agressions physiques 
des TS. Elles sont également facilitatrices dans les program-
mes de formation technique/ semi-professionnelle 
(couture, artisanat, cuisine, cosmétologie, informatique, art 
floral, etc.) ayant elles-mêmes bénéficié de ces cours. 

Ces paires éducatrices interviennent de façon très active 
dans l’identification et l’évaluation des interventions  envers 
les  TS et leurs clients en informant les responsables des 
Centres Lakay pour une planification appropriées des activi-
tés de prévention des IST et du VIH.  

Il est important de signaler que les excellents résultats du 
programme LAKAY, ne seraient pas possibles sans cette 
stratégie d’utilisation des Paires Educatrices TS qui permet 
de mieux desservir les TS, mais elle permet également de 
réduire la stigmatisation et la discrimination dans la livrai-
son des services aux TS grâce à leur participation active. .  
 

Dr Fritz Moise, Dir. Exécutif FOSREF 

�  Les difficultés de financement pour le dévelop-
pement liés à la crise financière ; 

� L’extension accordée pour le programme RCC 
et la soumission de la Phase 2 ; 

� La mise en place d’outils de suivi tant en Suivi 
et Évaluation que Finances et Approvisionne-
ment et leur mise en application par les SRs ; 

� La justification des avances faites aux SRs ; 

� L’amélioration des indicateurs du programme 
VIH et Tuberculose. 

Les Paires Educatrices Travailleuses de Sexe (TS), dans le Grand Programme 

National LAKAY de la FOSREF 

Défis  et opportunités 
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Une collègue à l’honneur... 

Marylin Delva Destin est haïtienne, licenciée 
en sciences comptable et est en cours de 
finalisation du certificat de comptable pro-
fessionnel agréé (CPAH). 

Elle a travaillé pour une banque de dévelop-
pement avant de rejoindre le Programme 
PNUD/Fonds Mondial en tant que associée 
finances et accompagne les aspects finan-
ciers de cinq Sous Récipiendaires des pro-
grammes VIH/SIDA et Tuberculose. 

Session de Formation des TS  
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logue Adultes - Jeunes, sur la sexualité et le VIH/SIDA.  
VDH a tenu le lundi 12 décembre  2011 à Sibert,  à 12 kilomè-
tres au Nord de Port-au-Prince, une session d'éducation par 
les pairs à l’intention de 45 jeunes élèves du lycée de Sibert 
en vue de promouvoir l’adoption de comportements sexuels 
responsables face au VIH/SIDA. La séance a porté sur  la 
sexualité dans ses aspects biologique, émotionnel et social, 
les modes de contamination, les signes et symptômes du 
VIH/SIDA, les modes de prévention du VIH/SIDA, la négocia-
tion de l’utilisation du préservatif.  Ce fut également pour les 
jeunes participants l’occasion de discuter du dépistage com-
me moyen de prévention et comme dispositif permettant 
aux jeunes éventuellement infectés d’entrer précocement 
dans le continuum de soins. 
 

Les jeunes pairs- éducateurs Jonathan Alexandre et Fritz 
Abouzéide, formés par le VDH en VIH/SIDA et en techniques 
d'éducation ont  facilité la session, favorisant de vifs et cons-
tructifs échanges entre les jeunes. C’est du moins ce qu’a 
révélé Léna Saint-Louis, participante de 18 ans, qui n’a pas 
manqué de vanter combien elle «s’est sentie à l’aise de dis-
cuter librement, entre jeunes et dans une atmosphère serei-
ne, d’un sujet souvent 
considéré comme 
tabou dans la société 
haïtienne». De plus, la 
comparaison des ré-
sultats du pré test 
à ceux du post test à 
la session atteste une 
acquisition substan-
tielle de nouvelles 
connaissances par les 
participants.   
 

L'activité réalisée à Sibert est une parmi tant d’autres mises 
en œuvre tous les jours par le VDH qui exécute un projet de 
prévention du VIH/SIDA dans les différents départements 
géographiques du pays avec l’appui du PNUD dans le cadre 
du financement du Fonds mondial en Haïti. 
 

Mr. Arnoux Descardes, vice président VDH 

Le Volontariat pour le 
développement d’Haïti 
(VDH) intervient dans la 
lutte contre le VIH/SIDA 
depuis mai 1990.  Il est 
la première organisa-
tion de jeunes qui 
s'était jointe aux déci-
deurs haïtiens dans le 
cadre de la prévention 

du VIH/SIDA.  Son approche par les pairs qu’il a initiée et 
préconisée est devenue une stratégie nationale reprise et 
adoptée par les différents plans gouvernementaux pour 
mieux toucher la population et en particulier les jeunes. 
 

Le VDH contribue, à la lutte contre le VIH/SIDA, tant en zo-
ne urbaine qu’en zone rurale, à travers un vaste réseau na-
tional de maisons de jeunes mettant en œuvre un pro-
gramme d'éducation par les pairs ciblant les jeunes gar-
çons et les jeunes filles âgés entre 15 et 24 ans. Les inter-
ventions visent, d’une part, l'éducation des jeunes du mi-
lieu scolaire en misant sur un solide partenariat développé 
avec environ cinq cents écoles que hors milieu scolaire par 
la maximisation de la stratégie de l'éducation par le diver-
tissement et par l’activation des liens opérationnels  du 
VDH avec plus de trois cents associations locales de jeu-
nes.  Les actions d'éducation sont associées à des services 
de dépistage qui sont actuellement fournis dans l’Ouest et 
dans le Nord-est du pays.  Conséquemment, le VDH assure 
la référence des jeunes VIH+ aux institutions de soins et 
devient alors un lien qui réduit le fossé entre l’institutionnel 
et le communautaire.   De même,  pour maximiser l’impact 
de ses interventions auprès des jeunes, le VDH organise 
avec les enseignants et les parents des débats sur la problé-
matique jeunes & VIH/SIDA et sur la méthodologie de dia-

L’utilisation par VDH de pairs éducateurs dans la sensibilisation au VIH/SIDAL’utilisation par VDH de pairs éducateurs dans la sensibilisation au VIH/SIDAL’utilisation par VDH de pairs éducateurs dans la sensibilisation au VIH/SIDAL’utilisation par VDH de pairs éducateurs dans la sensibilisation au VIH/SIDA    

Activités importantes pour le prochain trimestre ... 

� La décision du Fonds Mondial pour le financement de la Phase 2 du 
programme VIH/SIDA 

� Le rapport annuel des activités du Fonds Mondial 

� La Journée Mondial de Lutte contre la Tuberculose (24 mars) 

Programme PNUD-Fonds Mondial 
7 Rue Demesvar  – Musseau 
Boîte Postale 557 
Port-au-Prince HT6111 – Haïti 
(W.I.) 
 

Bureau du PNUD 
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Blvd T. Louverture & Clercine 18 

Boite Postale 557 

Port-au-Prince HT6111 – Haïti (W.I.) 
Website : www.ht.undp.org    
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Le renforcement des capacités, le mandat du 
PNUD 

 

Au cours de ce dernier trimestre 2011, le Fonds 
Mondial avait approuvé 7 formations dans le 
cadre du renforcement des capacités visant à 
assurer une mise en œuvre efficace et efficiente 
des Subventions par les SRs.  
Les formations réalisées incluaient la planifica-
tions stratégique, le gestion axée sur les résul-
tats, La gestion organisationnelle, Le manuel 
opérationnel du 
PNUD, le logiciel 
c o m p t a b l e 
Quickbooks, la 
gestion de stock 
et le Suivi & Éva-
luation (ces 2 
dernières ayant 
été réalisées 
dans les dépar-
tements).   Formation en gestion organisation-

nelle (Group Croissance - Mr Pharel) 


